
L 'OCI ressuscite 

le Bureau de Londres 
L'incarnation internàtionale de l' OCI vient de pro­

clamer fièrement qu'elle abandonnait même désormais 
le peu de prétention qu'elle avait à défendre le Pro­
gramme Trotskyste comme justification de son exis­
tence politique. Les ~lroupes latino-américains rat­
tachés à l'OCI ont en grande fanfare appelé à une con­
férence "pour organiser l'unité anti-impérialiste" qui 
serait ouverte à toules les tcmelances latino-américai­
nes qui reconnaissent l'indépendance cie classe des 
masses travailleuses "; et moins loin cie la France , 
l' OCI est en train d'engager une rom ance avec l' orga­
nisation que Trotsky a liait tdlement critiqué pour être 
un concentré du centrisme, le POUi\l espagnol. 

Un communiqué daté du 6 novembre 1975 rappQrtait 
les résultats de la deuxième conférence latina-améri­
caine qui siest tenue du 1er au 6 novembre sous les 
auspices du Comité d'Organisation pour la Reconstruc­
tion de la Quatrième Int.ernationale, dirigé par l' OCI • 
Le communiqué proclamait qu'on était parvenu à un 
"accord total" concernant "les tâches impliquées par la 
lutte pour la construction de partis révolutionnaires 
dans chaque pays, intôgrée à la lutte pour la Recons­
truction de la Quatrième Internationale." 

Mais ce que le Comité d'Organisation et ses adhé­
rents latino-américains (le POR bolivien, Politica 
Obrera en Argentine, le LOi'1 du :'>Iexique, le POMR 
péruvien, le POivlR chilien et un groupe vénézuelien) 
sont vraiment en train dl entreprendre, ce n'est pas la 
reconstruction de la QucJtrième Internationale mais 
l'inauguration d'un autre Bureau de Londres, c' est-à­
dire, un bloc pourri du genre de celui que Trotsky a 
combattu dans les années 30 comme étant le bar.rage 
le plus dangereux sur la route de la lutte pour la Qua­
trième Internéltionélle. 

On peut juger du réel sens de cette conférence lati­
no-américaine d'après l'énumération C,üto dans ce 
communiqué des conditions politiques projetées pour 
une future conférence "de toutes les organisations, 
tendances et tous les courants qui en Amérique Latine 
se prononcent sur les trois points suivants: 
1} pour llorgilnisation de ]' ullHé anti-impérialiste 
2) pour l'indépcndunce de classe des masses labo­
rieuses et des orgilnisations ouvrières: 
3) pour l'organisation des luttes <lnti-impérialistes et 
anti-capitalistes en conformité avec la devise de l' In­
tex'nationale Ouvrière: l'émancipation des travailleurs 
sera l'oeuvre des travailleurs ctLx-mêmcs" 

- Inforrrutions Ouvr:Jres. 20 novembre 1975. 
Ce que l'on propose ici n'est rien d'autre qu'un Kuo­
mintang interniltiorwl, une version un peu plus mal­
honnête des alliances anti-impérialistcs de colli\bora­
tion de classe avec les nationalistes bourgeois et petit­
bourgeois du genre de celles qui sont condtamment 
avancées par les staliniens maoistes, castristes ou 
Brejneviens. 

Mais les forces bourgeoises ne seraient certainement 
pas d'accord avec "11 indépendance d0 classe des mas­
S(!S travailleuses et des org;misntiQns ouvrières" ré-

torqucrait sans doute l' OCI. Hais bien au contraire, 
les déllhlgogues bourgeois "de gauche" sont non seule­
ment prêts à signer de telles déclarations, surtout 
quund ils ne sont pas au pouvoir, mais on en trouve 
même, comme le Général Juan José TOI~res, ex-prési­
dent de Bolivie, qui font mieux que cela et qui signent 
un document appelant à "l' hégémonie du prolétariat". 

C'était dans la déclaration du Front Anti-impéria­
liste Révolutionnaire de Bolivie (FAR) dont l'OCI se 
souvient bien puisqu'elle a écrit en parlant du FAR: 
"Chiang-kai-Chek ct le Kuomintang avaient bien adhéré 
à la Troisième Internationule!" (La Vérité. n0557, 
juillet 1972). A l'époque, 11 ocr critiquait implicite­
ment les louanges que le POR bolivien faisait des vertus 
transcendantales du FAR. Naintenant l 'OCI est en 
chasse de ses propres Banzcrs et Chang-kai-Cheks et a 
de toute évidence déjà gagné le l'UR vénézuelien. 

La conf('rence latino-américaine a mis en accord 
la rhétorique de l 'OCI avec ses pratiques opportu­
nistes, en mettant une fin à ses prétentions purement 
verbales à l'orthodoxie trotskyste. Auparavant l'OCI 
insistait - avec raison même si c'était d'une façon 
formaliste - sur le fait que le Programme de Tra'n­
sition est primordial. Après sa rupture avec son as­
socié anglais Gerry Healy en 1971, l'OC! avait insisté 
sur le besoin de: 

"cimenter ces éléments, groupes et organisations 
authentiquement trotskystes, si peu nombreux soient­
ils. .• Hais en même temps nous savons qUf! ce n'est 
pas une chose aisée que d'opérer le regroupement sur 
le terrain des principes et sur le terrain d' organisa­
tion .•• précisément parce que la chose est difficile, 
il ne faut l'entreprendre qu'avec ceux qui veulent res­
ter fidèles au Programme et ne craignent pas de rompre 
avec le pablisme liquidateur." 

_ Correspondanae . Internationale. Juin 1972. 

Le rapprochement OCI-SWP 

Il est amusant de constater que selon le procés-ver­
bal d'une réunion entre l 'OCI et le SWP en oClobre 1974 
Pierre Lambert aurait déclaré: 

"S'il n' y avait pas de lien avec la Quatrième Inter­
nationale fondée par Trotsky, les uns et les autres [le 
Comité d'Organisation et le SU avec lequel le SWP est 
politiquement relié] ne seraient que des Bureaux de 
Londt'os. Nous ne sommes ni les uns ni les autres des 
Bureaux de Londres, car nous nous réclamons de 
Trotsky" • 
Bien ovidem ment, en appeler à l'autorité de Trotsky 
n'est pas un critère suffisant pour définir le Trotskys­
me autllentique. Mais la conférence latino-américaine 
a formalisé les pratiques centristes de l'OCI avec une 
clarté sans précédent. Elle a dépassé les vacillations 
et capitulations ct' antan ct préconise maintenant car­
rément un large conglomérat d'anli-irnp(n'inlistcs, 
sans aucune référence que ce soit élU trotskysme. De 
son propre aveu, le Comité d'Organisation pour la 
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Reconstruction de la Quatric\rne Internationale est donc 
bien en train de nlcttrc' au rnonde un CiuU:e Bur(:!é1l1 de 
Londres. 

L'OCr a laissé tomber son hostilité· de Jon'Jue date 
contre le S\I/P ct il souda inc!IlCnl découI'cTt (:11 19ï'3 q\l(? 

le SWP était "trotskyst<~11 et "non !V1>; cC'mristc". L'ocr 
s'est alors lancôc la tête la prem iùre dans 'ca pour­
suite de Joseph Hansen et Compagnie, qlle n'ont pas 
réfrénée les tlSpirdlions sociale-d{'morrutes du S'vil' en 
pleine floraison, Clspirations qui d' Clillellrs mottaient 
le SWP 3 la droite du S. U. Dans la période qlli il pr(,­
cédé le Congrès ]\loodial du S.U. en 1'Jï4, l'OCI con­
seillait à tous les sympathi sants qu 1 clle pouvait avoir 
ou acquérir au sein du S. U., de se joif1[~re à lél ]\lil1o­
rité Internationale, la Fraction Lèninisw-Trotskyste, 
opposition de droite dirigôe par le S\\'1'. 

Même avant la rencontre swp-ocr en octobre 1')71, 
le groupe argentin affilié cl l' OCI, Poli tica Obrc>ra, 
faisait savoir qu'il ét3il prêt à entrer dans des discus­
sions intensives avec le PST argentin de ",lon:no-Coral 
qui étélit alors en rarfait accord politique avec le S\\1'. 
Les relations entre PO ct le PST semblent d' ailleurs 
s'être améliorées considérablement: récemment li, 
PST a même pt'opasé une fusion de leurs groupes de 
jeunesse respectifs pour le mois de mars (Avan::ada 
SooiaLista, 30 décembre 1975). 

Ce qui est étrange c'est qu'en·Europe, ;:,lors que 
l' OCl et le PST SOllt én pleine romance, il Y a des ru­
meurs de désaccords entre le PST et Je SVP sur le Por­
tugal et l'Angola. Elles ont ôtô rôcemment conti rmé:es 
en ce qui concerne l! Ang0b: le Mni tr.mt (journal du 
SWP) du 23 janvier déclare que le PST est d' accord ilV(èC 

la majorité du S.U. sur la position de soutiC'n au lVlPLA 
et contre la ':neutralit6" du S'viP. Si de tels remous 
dans le S. U. continuent, l' OC1, qui auparavant n' av<üt 
toujours expri m(> que du môpris pour le p:-:;T tout t'TI 

flattant de façon outranci,\re le S\v'P, pourrait se trouver 
dans un grand embarras. 

L'OCI court après le POUM 

L' OCI a paSSl? plus de vin,]t ans à professer le "trot­
skysme orthodoxe" et "l' anti-r{'visionnismc". Ce !1'e;.;t 

pas un hasard si SOli totlrnant droitier sur la scène 
politique franç<lisc~ - soutien ;1U candidat du front popu­
laire aux éjections prèsidentic\les de ;'J7-1 - va de 
pair avec un tournClnt aussi droitier sur le plan interna­
tional. La question du front popLJlairc~ e,-,t l' ;c:xe autour 
duquel tourne 1<1. déçl,~nérescen,:e croi ssanV? de 3.' OCI. 

En Europe, i1pr(:,s que [lOCI ait perdu SOIl ~Foupe 

espagnol au profit des \'al'0iii ,:;tPs, elle a de plus en 
plus adopté des pcsi1iolls politiques idcntiquos il celle", 
du POUM (Parti Ouvrier cl 1 Unification i'larxi.ste) espa­
gnol - organisation qui dans).' bistoire èI 6t/: la quint(;s­
senee de la célpitulation au front populaire. Depuis 6 
mois, l'OCI se limite cl avancer de~; mots d'ordre Four 
l'Espagne qui sont absolument idc·ntiquE'.3 ;:l Cü'lX du 
POUH: liA bas Ja i'1nna rchic " , "Pour lIne rèpublifJ\w en 
Espagne", "Puur une assemblée constituante". Ces slo­
gans sont typi'-lUf~S de la umcr.:ption mE:nch6viqu<c' de la 
révolution en deux ét::opes rigoureusQment distinctes -
qui ne sert élU fond Cju' il tenter de justifier une con­
fiance politiqlH? dans la démocratie bourgeoise durant 
la "première" étélpe. 

D.::ms une sitl.l~ition de guerre civile, le InOLJVCment 
ouvrier doit donner son soutien militaire è~ la df,!flO­
cratie bourgeoise contre: la ré·action bonapèlftisle ou 
fasciste (c'est ainsi que les bolchr·v iks se sont batlus 
aux côtPs de Kercnsky contre Kornilev): ;"lais Je pl'O-

lé,tariat ne su])orc!onne jamai s ses on]<Jnisations ct son 
proqramme indé:pc'mbnts à dc) tds blocs rnilitain's, car 
il n'il aucune confiance poli tique (bns la bou l'<Jcoisio. 
Les mots il' ordre du l'OU,"1 ct de l'OCr pour l'Espagnc 
ilujourd 1 hui SOILt ouvertc,mcnt réform istes. Se battre 
dilllS Je camp dc! la république espagnole en danger con­
tre un coup d'ôtat franquiste est une chose, mais ç'en 
('st une autre de préconiser la formation d'une répu­
blique bourgeoi;c;e. 

Le palmarès des trahisons du POUM 

En 1936, Trot:~ky rompit avec la Gauche Communiste 
de Andres Nin, quand il se réunifia avec le Bloc Ouvrier 
ct PaysCln de j'vldurin pour former le POUM. Les évène­
ments qui suivirent confirmôn~nt rapidement l' évalua­
tion que faisclit Tl'otsky du pOU"l, qu'il estimait être 
l'obstacle centriste;). la ·R(·volution Prolétarienne. Dans 
le creuset de la situ.Ilion révolutionnaire, le POU,",l ilb­
diqua en faveur des di ri'Jeants réformistes traîtres 
permettant 1 à la fin du compte, à la bourgeoisie de re­
prendre le contrôle pol itique p:1r la biais du Front Po­
pulaire, ce qui amenait objectivement la défaite de la 
révolution espaqnole et la victoire des forces fran­
quistes. 

D'une façon typiquelfwnt centriste et après cles mois 
de campagne contre la coalition avec la bourgeoisie 
espagnole, le POU i'1 d';cida en l' espace d'une nuit 
d' entrer dans 1:1 cOilli lion électorale de février 1936 en 
C;Jtalogne. Il d('valt bi',n sûr renoncer à la cOillition 
apr-ès les élection::;. l'lai,'; il la veille de la guerre civi­
le, le POU M capitll.LJ du nouveau, et appela à un au­
thentique gouvernement d,~ Front Populaire ôveC la par­
tiCl[Jation dinxte des pùrtis socialistes et communis­
tes (La b<;:,wîla, 17 juillet 193&). Au lieu d'exiger que 
1<:s réformistes pren;~enl. ]" pouvoir en leurs propres 
rnains sans leurs p,'-'lrtp.llai l'es boul:-geois (comlne dans 
le mot d'ordre des bolclH;'viiŒ en juin 1917: "A bas les 
dix ministres capit;:lisv::;"), le POU!'l s'est montré, 
au moment critique, incdpélble de concrbtiser son op­
position vt)rb"le et uscillônte au Front Popuhlire. 

Le 7 s"ptcmbn: : 936, N i.n fit un discours criti­
quant la ccnlition Je ;"1adrid avec la bourgeoisie, 
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en lançant le mot d'ordre: "A bas les ministres bour­
geois", mais le 18 septembre La BataZla publiait une 
résolution qui déclarait: 

"Le Comité Centrnl pense maintenant, comme il l' CI 

toujours pensé, que ce gouvernement doit être unique­
ment composé des partis ouvriers et des org;misations 
syndicales, mais si ce point de vue n' est pas p3rtagé 
par les autres organisations ouvrières, nous sommes 
disposés à laisser cette question ouverte." 

Le 12 décembre 1936, le POU M montra ce qu' il enten­
dait vraiment par "laisser la question ouverte": 11 en­
tra dans le gouvernement bourgeois de Catalogne. 

Cette capitulation du POUr-! devant cette coalition de 
front populaire était une confirmation claire de la jus­
tesse· du dur combat qu'avait mené Trotsky. L'axe 
principal de la désorientation du POU 1'1 , et qui le ren­
dait incapable d'assumer la direction révolutionnaire, 
était cette même incapacité d'avancer le programme 
prolétarien pour une mobilisation indépendante de la 
classe ouvrière opposée à l'appareil d'Etat bourgeois. 
Dans la pratique, le POUl'l s' opposoit à la tâche cen­
trale des révolutionnaires dans une situation de double 
pouvoir imminente: la création de soviets. 

Dans l'armée, le POUIvI interdit la création de co­
mités de soldats et accepta les décrets de militarisa­
tion et de mobilisation de septembre et octobre 1936 
permettant la conscription de régiments réguliers 
régie par l'ancien code militaire. Le 27 octobre 1936, 
La Batalla publiait sans commentaires le décret de 
l'Etat bourgeois qui désarmait les ouvriers. 

Nin justifia explicitement l'abandon de la conception 
léniniste des soviets en se référant à l'absence de tra­
ditions démocratiques en Russie: "notre prolétariat, 
lui, a ses syndicats, ses partis, ses propres organisa­
tions. C ! est pour cette raison que les soviets ne sont 
pas apparus chez nous." (Batalla, 27 avril 1937). Ce 
qu 1 il Y a en fait derrière cette déclaration, c' est l' é­
ternel refus de Nin de contester la bureaucratie anar­
chiste et réformiste de la CNT en tant que direction des 
ouvriers organisés. Quand la CNT est entrée dans le 
Front Populaire, le POUM y est entré. Quand la C~T 
demanda aux ouvriers de laisser leurs armes face à la 
féroce répression stalinienne et bourgeoise, le POUM 
en fit autant. 

Après que la section de gauche du POUM de Barce­
lone ait voté pour l'organisation immédiate de soviets 
le 15 avril 1937, la direction du POUM entreprit une 
massive répression bureaucratique contre son aile gau­
che, faisant même revenir du front des dissidents pour 
les expulser (les accusant de trotskysme) • 

On pouvait prévoir le saut fin31. Au début du mois de 
mai, alors que la classe ouvrière avait pris d' assaut 
la ville de Barcelone en réponse à la tentative d' inspi­
ration stalinienne des Gardes d'Assaut de la république 
de mettre la main sur les ouvriers de Telefonica, et 
que seuls parmi tous les groupes de gauche, les trot­
skystes (la section Bolchévique Léniniste d'Espagne) et 
les "amis de Durruti", anarchistes de gauche, sorti­
rent, le 4 mai, un tract appelant à la grève générale, 
au désarmement des Gardes d'Assaut et à la formation 
d'un front révolutionnaire prolétarien, La Ba~aî La (le 
6 mai 1937) demandait aux ouvriers de "quitter la rue" 
et de "retourner au travail". Suivant les instructions 
de leur direction, les militants du POGI>I quittôrent les 
barricades. Cette trahison contribua pour une ~Jrande 
part à la dt'f;üte des soulèvements hôroïques du mois 
de mai. VoilA où réside la différence entre le bolché­
visme véritable et la trahison centriste. 

Les apologistes du POUM 

Au moment où il menait une lutte politique intransi­
g('<1nte contre les centristes du POUM, Trotsky avait 
aussi à combattre une considérélble tendance à la tolé­
rance à l' égard de la ligne politique du POUN dans les 
orgcmisations mêmes qui se réclamaient du combat 
pour la Quatrième Internationale. 

En juillet 1936, Trotsky écrivit une lettre au RSAP 
hollandais, attaquant son attitude tolérante envers le 
POUM et sa réticence à prendre position sur le Bureau 
de Londres dont le POUM était une des assises princi­
pales. Trotsky écrivait: 

"On ne se bat pas pour la Quatrième Internationale 
quand on flirte avec eux [le POUM ct ses alliés] en 
chambre close, qu'on fait antichambre chez eux ou 
qu'on leur rend des visites de salon, etc ••• 
Non, il n'y a qu'en dénonçant sans pitié ces petits per­
sonnages, et en les appelant par leur vrai nom, qu'on 
se bat pour la Quatrième Internationale." 

Dans la même lettre, Trotsky parle en ces termes de 
la politique du POUM: 

"La question des questions aujourd' hui est celle du 
front populaire. Les Centristes de G::Iuche cherchent à 
Fréscnter cette question comme une manoeuvre tacti­
que ou même technique pour pouvoir mener leurs peti­
tes affaires à l'ombre du front populaire. En réalité, 
le front populaire est la question principaLe de la 
stratégie de classe pl'OZétar>ienne pour cette époque. 
Il offre le meilleur critère pour différencier le bolché­
visme du menchévisme ••• Tous les fronts populaires 
dt Europe ne .sont qu' une pâle copie et souvent même 
une caricature du front populaire russe de 1917 ••• " 

- Writings. 1935-36 

Après la deuxième guerre mondiale le POUM joua 
un rôle important dans "l'Internationale" de Shacht­
man, bizarre regroupement de ceux qui avaient rompu 
de la droi te d'avec la Quatrième Internationale. En 
plus du groupe de Shachtman, qui avait scissionné du 
SWP en 1940 parce qu'il s'opposait à la politique trot­
skyste de défense militaire de l'URSS, ce marais cen­
triste international s'adjoignit l' IKD allemande (auteur 
des trois thèses menchéviques de 1941 préconisant une 
révolution "démocratique" contre Hitler), la scission 
Goldmann-Morro\'! du SWP après 1::1 guerte, et la scis­
sion de droite du POl français qui avait à sa tête Pari­
sot et Demazière. Voilà la tradition historique à la­
quelle retourne l' OCI. 

L'OCI récrit l'histoire 

L' OCI ne se contente pas de flirter avec le POUH au­
jOl'ird' hui, elle cherche aussi à enjoliver le rôle capi­
tulard du POUM dans les années 30. Dans la Révo1.u­
tion ::spagnoZe , livre dans lequel de nombreux textes 

de Trotsky sur l'Espagne ont été rassemblés par Pierre 
Broué, l' historien de l' OCI cherche longuement dans 
les notes de bas de page et commentaires d' introduc­
tion, à "expliquer" (c' cst-à-dire justifier) la politique 
du POUM. 

Broué parle Cil termes favor::lbIcs de la politîque syn­
dicale de l'aile de l'-Iaurin et de la fondation du POU:-I, 
à laqu011c Trotsky s'était opposé. D'après Broué, le 
POlll>l s'était constitué dans le "combat commun pour 
le Front Gnique Ouvrier" entre le moc Ouvrier et Paysan 
de Maurin et la Gauche Communiste de Nin. Broué 
qualifie de "coh&rcntc" l'explicéltion donnée polir la 
fond::ltion du POUj\1 par le dirigeant du POUJl.l Juan An-
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drade et ci te' Andr~Ir!C' ct cl' :lutrt'S Ji ri~leants du POl':'-1 
à longucur dc.' P'!(Jcs ct ~l\""C i1PPl'ooation q,I;llld il par le 
de leurs di \"('J"~rnc('s <l\"CC frutskv. D,lnS !c-'iI ~,ré>s('nta­

tion dos éCI it" de Trotsk)' !"Ilr l' f::sP;IQne, BI'oue. est al­
lé aussi loin 'lue pos.siblC' pour quL'lqu f un qui s(" prétend 
trotskyste (f,videmlllC'nt il nl' l'ouvilit IXls rhl\lJicl' QU­

vertOInellt 1,,· combi1t de Tl'otsky contre le POL:'-l! ) di1ns 
sa justification du l'OC:--l cOlltr" Trotsky. Implicitement, 
il sc solidarise av('c ces h.:'sitilnts qui ont voulu être 
associés aux ,1I)al yse:; tranch,lIltes dc Tr'otsky, tout en 
cherchant il éch;lpper il. 1:1 nl'cC'ssitc' de fer qu' il Y i1Vilit 
de mener un comb:!t politique sans merci contl'e les 
centristes, et il fait d' ,ülleurs retnLlrquer ('n passant 
que les polémiques ùe Trotsky "souvent f{-roces" contre 
le POU:--l étaient souvent considérées comme excessives 
par la plupart des pa rtisans de T rotsky clIx-m61llf's. 

Mais il ne s' ('st pas atrêt(~ lb. D;:ms au moins un cas 
important, le livre de Br'ollf,J tr"onque li1 section de la 
lettre de Trotsky ;:lU RSAP 'lui a Il ~it .:l l' E.srar.lnt' et éli­
mine ainsi un é10tnt'llt centrJl de sa polémique contre 
le l'OUivl (en p .• rticulier le P:lSS,IQE' que nOlis (.Ivons cité 
plus haut) ct qui concerne S3 c;1\Jitul.:Hion au from Po­
pulaire. 

La Quatrième lnt('rnationale et son document de fon­
dation, le Programme de Transition de 1938 (que l 'OCI 
ne peut pas pn'-tc:ndr<: ne pas connaître), n(' part,lC)ent 
pas l'embal'Ids évidC'nt dt' Brouô quant :lU combat de 
Trotsky contre le POC:'-! : 

"Les organisations intermédiaires centristes, qui sc 
groupent autour du Bureau de Londres, ne .sont quo des 
accessoires "gauche" de 13 socü!l-d,;mocrntie et de 
l' I.C. Elles ont montré leur incapacité complôte à 
s'orienter d;ms unc situation histori'lue et il en tirer 
les conclusions révolutionnilires. Leur point culmin;:mt 
fut attcint par Je POF;>.! esp,,']nol qui, dans les condi­
tions de li) r':'votuticn, s'est tl'OU;-" absolument incapa­
ble d'avoir une politique révolutionni1ire." 

Le rapprochcm(mt de l' OCI ct du POC:'-l !lC' peut pas 
être pris pour ur.le passade Ci)!' !' OCl a mis son argent 
du côté de son coeur. S:.l C3mpdi)llc cl.' soutien finiincier 
de l'automne 19ï 5 (pour 1;1 "sol idilri ti' inte rllatioll'ü.'·' 

ct pour la "reconstruction de la Quatri':'lIlc Intern;ltion;l­
tiona!c") avait deux br.-I\ÔficiniICs prillcip;ntx: Potilie:! 
Obrc>ra (dont bon nombre· de milit;mts ont ('tl' efllprisoll-
11\."'; pt tu\.·s par le régi me pé'rolliste) et \e PUL' :'-1. :'-1 is 
il lx!rt quelques mise:::; en <Jilnk';': occasionl\ülles slIr des 
"divergences" qu'elle aurait a\"('c il, pOU:-!, l lOCI fXm­
SC} m~lllif<o'sv'1ll0nt que le POe:'1 p0ut être UII élément 
impon:lnt ddns sa "Quatrième' lntprnationalp" reco.l1"­
truiw. Elle affirme, :linsi son soutien dU Poe~1 qui il 
"combattu da'"!:,; la r('volution ('sr'a~Jnole en ;;uf1port:lI1t 
l(,s l'ires coups de la bourgcoisi(' cOi1lisée a\'l'C le sta­
linisme(assassinilt de :-':in par la GPC) et qui pOlll'sui­
n:nt cette lutte contre le, l'I::airn0 fr<:mquistc ;'1 l'ugonic" 
(I>:fcrmatiO>13 o-... wrièrcs, 10 septembn~ 1975). 
l' OCI a ù plu:;Îeurs rcpris('s expliqué que sa coliectc 

de fonds ôtait "ô travers le soutien au POC;>.I, Uil acte 
de solhbrité combatti1nte avec Je prolôtariat ct le peu­
ple d'EspGgne. Leur combat est!e nôtr(>"(I>lfOll~a:"~':>ns 
OJ.vl'ièl'e;;;, 6 novembre 1975). Il est c!;:1Îr que l'OCI 
considère le 1'0p"j comme une future section espa­
gnole dl' son org:udsation, comme le ciln:ll por lequel 
faire passer Sel li9ne politique. Four la direction de 
l'OCl, la trahison du POU:'-l (hns les jours décisifs de 
1936-1937 n'existe plus. On prôsc:nte le POU:'-I cornrne 
une org:lnisation qui mbrite la confiance des ouvriers 
espaQnols - ainsi d'ailleurs qu'une part importante 
des fonds collectôs par l' OCI. 

La fausseté> des prétentions de l' OC1, il représenter 
le trotsky sme authentique et le comb:lt pou r le pro­
gramme trotskyste contt'e le révisionnisme, est mise 
;} nu. Loin de créer le regroupement qu'il pr(·tendait 
autrefois vouloir faire, le Comité d' OrganiSiltion pour 
la Reconstruction de 1Ll Quatrième Internationale est un 
conglomérat s<lns principes de centristes invétérés 
dont l'orç)anisation principale, l'OC1, convoite avec 
impdtience 1:1 consommation de .sa relation avec le S\\'P 
réformiste. Il faut faire renaître la Quatrième Interna­
tionale, en tant ltl1<2 pCll'ti mondial de la Hévolution Pro­
létarienne, trempé dans };) lutte des classes ct tpsté 
dans le combat politique vital contre ceux qui essayent 
de faire renLlîtrc le Bureau de Londres. 

(TI'aduit de Workcrs Vanguarcl rj095 du 6 fl1v:rier 1976) 
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